
MEDIA KIT 2024
Les thèmes à couvrir en horlogerie ne manquent pas! 
C’est pourquoi l’une des nouveautés de 2024 est l’ajout 
d’un numéro: nous compterons ainsi six numéros 
d’Europa Star Première cette année, diffusés tant auprès 
de professionnels que de passionnés en Suisse. 

Comme nous l’avons développé depuis plusieurs années, 
nous construisons chacun de ces numéros autour de plusieurs 
thèmes forts, afin d’offrir le maximum de valeur ajoutée éditoriale.
 
Nous suivons bien entendu les grandes étapes 
de l’année horlogère, mais aimons proposer notre 
propre agenda et notre propre regard. 

De plus, nous allons au-delà du traitement de l’horlogerie 
uniquement en intégrant de nouvelles rubriques dédiées 
à l’automobile, à la joaillerie, à l’art ou encore à la 
littérature - car ce qui se passe dans ces secteurs est 
aussi riche d’enseignements pour le monde horloger.

Et si le web se développe, nous remarquons avec plaisir la joie 
et l’émotion que procure la réception de nos éditions print. 
Nous espérons ainsi que, comme beaucoup de nos lecteurs, 
vous commencerez vous aussi à collectionner nos éditions. 

Certains ont d’ailleurs de belles collections remontant 
à plusieurs décennies. Un objet de qualité qui se 
conserve et se transmet… comme une montre. 
Alors nous pouvons dire: mission accomplie!

www.europastar.ch
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par Serge Maillard

Le numéro que vous tenez entre les 
mains contient certainement l’un des 
dossiers les plus complets sur le mou-
vement horloger – avec les réserves 
naturelles en termes d’exhaustivité qui 
s’imposent. Alors que les regards sont 
braqués sur les cadrans les plus ou-
vragés ou sur les complications mo-
numentales, nous avons voulu établir 
avec ce reportage un état des lieux de 
la réalité du mouvement horloger: ce-
lui, plus industriel, qui équipe une très 
grande partie des montres.

Car même si la stratégie de montée en 
gamme et d’intégration des savoir-faire 
laisse peu de place médiatique à ceux-
ci, ils sont, comme l’exprime Pierre 
Maillard dans son reportage, le cœur 
même de cette industrie. Ouvert à 
toutes les marques, ce segment du mou-
vement de base, du «tracteur» comme 
on avait coutume de le nommer dans 
un langage horloger teinté de paysan-
nerie, est le véritable garant de la plu-
ralité horlogère, a contrario de la ma-
nufacture et de la verticalisation.
Depuis la volonté affichée de l’ac-
teur ultra-dominant ETA de ne plus 
être le supermarché en mouvements 
de l’industrie, des alternatives ont été 
mises en place. Avec une forte dose de 
courage entrepreneurial, alors que la 
Comco a joué le chaud et le froid sur la 
décennie écoulée, menant à de multi-
ples retournements de situation. 

Pierre Maillard est ainsi allé explorer 
l’Arc jurassien – des deux côtés de la 
frontière – pour rendre visite à des so-
ciétés qui visent clairement le volume 
avec des calibres de base destinés à une 
large palette de clients. Le plus impor-
tant en termes de production est cer-
tainement Sellita, dont le directeur 
Miguel Garcia vient d’ailleurs d’être 
récompensé du prestigieux Prix Gaïa 
pour sa vision industrielle. Kenissi, 
issu de la puissance manufacturière de 
Tudor, se profile également comme un 
acteur incontournable. 
Certains des motoristes se sont de leur 
côté concentrés sur les mouvements 
les plus exclusifs (sans toutefois, dans 
bien des cas, renoncer à proposer des 
solutions plus standards). Parmi ceux 
que nous rencontrons dans ce dos-
sier, Le Cercle des Horlogers a récem-
ment connu une popularité grandis-
sante, avec de nombreuses marques 
n’hésitant pas à mettre en avant leur 
partenariat avec cette société ingé-
nieuse, comme Louis Vuitton, Jacob & 
Co. ou Biver parmi d’autres. Ou quand 
le fournisseur devient aussi une belle 
carte de visite!
Et bien sûr, n’oublions pas que l’in-
dustrie horlogère est mondiale – cer-
tains acteurs basés en Suisse n’hé-
sitent d’ailleurs pas à remettre en cause 
le status quo en s’équipant de mouve-
ments étrangers. Nous rencontrons 
aussi dans ce dossier l’un des acteurs 
majeurs du mouvement: le Japonais 
Miyota (à retrouver dans notre édition 
internationale). Et nous allons faire un 
petit tour en France où les initiatives 
se multiplient. Dans les mois et années 
qui suivent, nous allons continuer à 
explorer ce thème fascinant et fonda-
mental, et les acteurs qui en dessinent 
l’avenir. 

Les garants de 
la pluralité horlogère 

TÊTE D’AFFICHE

C’est dans les plus petits détails que la nouvelle Mini DolceVita, aux lignes 
gracieuses et proportions discrètes, fait la différence. Elle s’inspire d’une pièce 
mythique créée en 1927 – l’année même de naissance de nos publications! Nous 
ne pouvions que rendre nous aussi un hommage appuyé à cet élégant modèle, 
qui transcende le meilleur de la tradition pour la réinterpréter à l’intention de 
notre époque. (Lire en page 6)

L'élégance 
Longines

Le numéro que vous 
tenez entre les mains 
contient certainement 
l’un des dossiers les 
plus complets sur le 
mouvement horloger.
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	 Calendrier 2024
	 6 PARUTIONS 

	 04.03.2024 
	 Mars 2024/ N°1.24
	 Délai matériel 02.02.2024 

	 09.04.2024 
	 Avril 2024 / N°2.24 (Watches and Wonders)
	 Délai matériel 05.03.2024 

	 30.05.2024 
	 Mai 2024 / N°3.24 (EPHJ)
	 Délai matériel  26.04.2024

	 20.06.2024 
	 Juin 2024 / N°4.24
	 Délai matériel 17.05.2024

	 07.10.2024 
	 Octobre 2024 / N°5.24
	 Délai matériel 06.09.2024

	 02.12.2024 
	 Décembre 2024 / N°6.24
	 Délai matériel 01.11.2024

Aux origines…
A l’origine, comme bien souvent, il y a 
un petit garçon, né en 1978, qui traîne 
dans l’atelier de son père, «horloger de 
village» dans la banlieue de Grenoble. 
Le petit Sylvain joue avec de vieux ré-
veils, monte et démonte les fascinants 
mécanismes, hurle de joie quand il 
parvient à leur rendre vie et qu’ils se 
mettent à faire tic-tac. L’école générale 
ne l’intéresse guère, alors à quinze ans 
et demi il rentre à l’école d’horlogerie de 
Morteau et là, selon ses mots, «c’est la ré-
vélation». Il se rend compte que l’horlo-
gerie, loin d’être confinée aux seuls jeux 
de ses rouages, est un univers très vaste, 
immense en fait. Un art, une culture. 
Elle offre l’espace pour y exercer toute 
sa créativité, comme le démontrent à 
la même époque des horlogers indé-
pendants qu’il admire, à l’image de 
Philippe Dufour ou de Vianney Halter.
Il a 20 ans quand il sort de l’école de 
Morteau et durant les vingt ans qui 
suivent, il va aborder toutes les fa-
cettes du métier, en commençant par 
deux ans «d’industrie lourde», comme 
il le dit, chez Gilbert Petit-Jean, un as-
sembleur de mouvements où il se spé-
cialise dans le SAV. 
Après une pause d’une année au cours 
de laquelle il part barouder à la décou-
verte du monde, il entre chez Franck 
Muller et y restera onze ans. Il y appren-
dra «beaucoup de choses», y côtoiera de 
bons horlogers, à l’image notamment 
de Ludovic Ballouard, et touchera dès 
qu’il le peut à toutes les machines pos-
sibles et imaginables.
Mais l’étape suivante sera véritablement 
décisive. Après cette période genevoise, 
il va se mettre à travailler à Sainte-
Croix auprès de Dominique Mouret, 
le fameux restaurateur d’horlogerie an-
cienne. «Là, je me suis enfin totalement 
immergé dans l’histoire de l’horloge-
rie mécanique, nous explique-t-il. Et j’y 
ai acquis une vraie et profonde culture 
horlogère dont je me suis imprégné. J’ai 
pu voir de l’intérieur comment travail-
laient nos grands ancêtres en inter-
venant sur des pièces de Ferdinand 
Berthoud, d’Antide Janvier, d’Abra-
ham-Louis Breguet… J’ai admiré leur 
sens des proportions, la beauté de leurs 
terminaisons, la délicatesse et la simpli-
cité de leurs cadrans, l’aspect véritable-
ment indémodable de leur esthétique 
et de leur approche technique.»
Dernière étape de cette formation, 
après cinq ans de restauration, il entre 
dans l’ancien atelier THA – véritable 
creuset du renouveau de la mécanique 
horlogère où ont œuvré François-Paul 
Journe, Denis Flageollet, Vianney Halter 
et d’autres, toujours à Sainte-Croix – ra-
cheté alors par Carl F. Bucherer. Il y tra-

vaille aux prototypes, notamment au 
mouvement automatique à masse péri-
phérique, conçoit des planches addition-
nelles, fait de la fiabilisation, complétant 
ainsi son parcours d’horloger complet. 
Mais fin 2016 il quitte l’entreprise qui 
a décidé de déménager, reste à Sainte-
Croix, loue un tout petit atelier, s’y ins-
talle seul et enfin devient indépendant.

Première montre: 
un chrono 
monopoussoir

Un de ses amis horlogers, Luc Monnet 
(lire son portrait dans les pages pré-
cédentes), lui parle du concours du 
Meilleur Ouvrier de France. «C’était là 
l’alibi parfait pour me mettre à conce-
voir et fabriquer ma première montre.» 
Ce sera le Chronographe Monopoussoir 
Artisanal qui lui permettra, grâce à son 

ingéniosité technique et au niveau ex-
ceptionnel de ses finitions – toutes les 
fonctions chronographiques sont ter-
minées en poli-bloqué, ce qui est tout 
à fait inhabituel – de devenir lauréat de 
cette prestigieuse institution française. 
Pour financer cette aventure de fa-
çon totalement autonome, il s’installe 
en sous-traitant en mécanique horlo-
gère. La montre terminée sera présen-
tée lors du dernier salon Baselworld, 
tenu en 2019, au rayon «Incubateurs». 
Il n’en vendra pourtant qu’une seule. 

Grandir par cernes
Mais c’est méconnaître l’homme que 
de penser qu’il puisse aussi facilement 
baisser les bras. Communicatif, jovial, 
généreux, Sylvain Pinaud semble empli 
d’une véritable sève horlogère. Comme 

grandit patiemment un arbre, il avance 
par cernes successives, en prenant son 
temps mais avec une passion continue. 
Aujourd’hui, il a de quoi avoir le sou-
rire encore plus large que d’habitu-
de. «2022 a été une sacrée année pour 
moi, je dois l’avouer. Regardez, j’ai un 
nouvel atelier, plus grand, j’ai une nou-
velle montre, j’ai reçu un prix, cela a 
été une année assez folle. En plus, on 
est trois personnes maintenant, deux 
horlogers et une décoratrice. Et on 
cherche un troisième horloger.»
La nouvelle montre de Sylvain Pinaud, 
l’Origine, a tout de suite tapé dans l’œil 

des collectionneurs et attisé leur cu-
riosité. Un intérêt renforcé encore par 
le Prix de la Révélation Horlogère reçu 
lors du dernier GPHG. Aujourd’hui, 
six mois après sa sortie, le carnet de 
commande de Sylvain Pinaud com-
mence à chauffer. Il faut désormais 
compter deux ans de délai, au rythme 
d’une douzaine de montres par an, 
pour en obtenir une. Pas de quoi l’ef-
frayer, mais pas de quoi non plus le dé-
vier de son propre chemin qu’il entend 
mener «à rythme d’artisan».

Le sens des 
proportions
A l’origine de l’Origine, il y a l’esthé-
tique. Graphiquement, le choix de 
Sylvain Pinaud s’est porté sur une com-
position asymétrique du cadran qui en-
globe le régulateur placé en majesté à 
6h. L’horloger va commencer par pas-
ser des heures à dessiner les croquis 
du visage de la montre, à peaufiner le 
moindre de ses détails jusqu’à trouver 
l’équilibre exact des formes, des lignes 
et des subtils jeux de couleurs de façon 
à créer une mise en scène dynamique.
Un exemple, un seul, de cette finesse 
des détails, mais toute la montre est 
ainsi subtilement dessinée: la façon 
dont les gouttes des index des minutes 
se prolongent parfaitement dans la pe-
tite seconde.
 

Détail de 
la minuterie 
de l’Origine

Cette recherche minutieuse des pro-
portions les plus harmonieuses va de 
pair avec la qualité des finitions et l’in-
telligence, la luminosité de leurs rap-
ports. De beaux et très fins sablages 
mêlant différents grains et réalisés à la 

En 2019, lors de l’ultime édition de Baselworld, nous 
avions fait une belle rencontre, celle de Sylvain Pinaud 
qui présentait son Chronographe Monopoussoir 
Artisanal, une pièce alors unique qui lui avait valu d’être 
sacré Meilleur Ouvrier de France. «Vu son talent et 
l’enthousiasme énergique qu’il dégage, il serait étonnant 
que Sylvain Pinaud en reste là», avions-nous écrit à 
l’époque. Une prophétie qui s’est réalisée fin 2022 lors du 
Grand Prix d’Horlogerie de Genève, durant lequel Sylvain 
Pinaud s’est vu récompensé, en catégorie Révélation, 
pour sa nouvelle montre sobrement appelée Origine.

Sylvain Pinaud: Aux origines d’Origine
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Sylvain Pinaud présente son 
Chronographe Monopoussoir 
Artisanal dans les colonnes 
d’Europa Star en juin 2019.

L'Origine. Boîtier 
acier, ponts et 
aiguille or rose. 
Prix: CHF 68'000
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par lorenzo Maillard

Des cliquetis stridents, un grincement 
de suspension, des vrombissements 
métalliques, un parfum de benzine de 
vieux rafiot, une empreinte d’huile de 
ricin sur un chemin de terre ou une 
boîte de vitesse capricieuse mais gra-
tifiante. La Mille Miglia, c’est tout cela 
mais c’est surtout un événement sus-
pendu dans le temps qui, année après 
année, ne fait qu’une chose: rassembler.
Oui, la Mille Miglia ne sait faire qu’une 
chose mais, en l’occurrence, elle excelle 
dans la discipline. A l’heure où les fos-
sés générationnels semblent se creuser, 
les causes se futiliser et les combats se 
disperser, «rassembler» n’est finale-
ment pas une mince affaire. Pourtant, 
la Mille Miglia le fait à merveille de-
puis son apparition en 1927.
De prime abord, certains pourraient 
se dire qu’après tout, ce ne sont que 
des gens fortunés qui traversent l’Italie 
pied au plancher dans des bolides de 
collection inestimables en crachant au-
tant de CO2 que d’arrogance. Mais s’ar-
rêter à ces stéréotypes sur les courses 
historiques, c’est se tromper autant que 
de croire que la voiture électrique va 
sauver la planète. La Mille Miglia, c’est 
tout sauf cela – et pour pouvoir l’affir-
mer il faut l’avoir vécue.

Grâce à Chopard, partenaire historique 
depuis 36 ans de la course, j’ai eu l’im-
mense opportunité de participer à cette 
cavalcade historique qui m’a fait glis-
ser, à intervalle régulier, du siège de 
copilote au volant bakélite d’une déli-
cieuse sportive pétaradant sur les sen-
tiers perdus d’une Italie éternelle.

Une course témoin 
d’une Italie d’antan
Depuis 1927, la mythique Mille Miglia 
s’est imposée comme la course fédéra-
trice pour toute l’Italie. Organisée sur 
route ouverte, la compétition traverse le 
pays sur plus de 1’600 kilomètres. Dès 
son départ, depuis le centre de Brescia, 
les 443 équipages se pressent derrière 
les téméraires carabinieri à moto qui, 
en ouvrant la voie sur des routes tor-
tueuses, nous font comprendre que les 
feux rouges et le code de la route n’ont 
plus vraiment d’importance.
Mais cette compétition, c’est surtout 
la course des Italiens, celle de familles 
entières qui, tout au long du parcours, 
ont installé les chaises et la table de 
camping, planté le drapeau national et 
bien souvent ouvert la bouteille de li-
moncello du grand-père pour célébrer 
cette tradition quasiment séculaire.

Parfois, les enfants ont même congé 
pour l’occasion et c’est en voyant ces pe-
tits villages, oubliés des guides touris-
tiques, s’animer avec une ferveur et un 
enthousiasme profondément touchants 
que l’on se rend compte que cette Mille 
Miglia n’est peut-être pas qu’une banale 
course automobile… Les restaurants 
sortent les tables sur les trottoirs, les 
maires offrent des produits locaux aux 
équipages et les paysans arrêtent leurs 
machines sur le bas-côté pour voir cette 

déferlante de bolides d’un autre temps 
défiler jusque très tard dans la nuit.
Si la course a vu les plus grands pi-
lotes de l’histoire batailler pour décro-
cher la première place, les nombreux 
décès et les risques pris par les équipes 
ont conduit à la disparition de la Mille 
Miglia en 1957. Mais vingt ans plus 
tard, en 1977, elle fait son grand retour 
en tant que course historique de régula-
rité et non plus de vitesse. Pour autant, 
les modèles des voitures participantes 
doivent tous dater ou avoir couru entre 
1927 et 1957. En bref, on parle bien ici 
de véhicules de passionnés et c’est aussi 
cela qui rend cette épreuve fédératrice, 
car une voiture ancienne sait raviver 
des souvenirs enfouis chez les plus âgés, 
tout en intriguant les bambins d’au-
jourd’hui aux yeux écarquillés.
À l’image de notre belle italienne, la voi-
ture agit comme un marqueur de pas-
sion et de partage qui, grâce à ses mul-
tiples attributs sensoriels, nous projette 
romantiquement dans une Italie presque 
cliché des années cinquante, caractérisée 
par un parfum d’innocence et une élé-
gance comme figée dans le temps.

Une grand-mère 
téméraire
Cette italienne, parlons-en, car oui, 
après tout, cette course c’est avant tout 
une célébration de la culture automo-
bile italienne. Chopard nous a géné-
reusement mis entre les mains – celles 
d’Andrea Machalova, journaliste de re-
nom et copilote de talent, et les miennes 
– une Fiat 1100 Coupe carrossée par 
Pininfarina datant de 1950. Avec une 
silhouette rappelant la mythique Lancia 
Aurelia B20 GT, cette italienne se vou-
lait être à l’époque une petite sportive 
élégante et relativement abordable dans 
un pays qui sortait douloureusement 
de la Deuxième Guerre mondiale.
Son vaillant petit moteur à 4 cylindres 
entraîne une carrosserie chic, sans fio-

riture, tout en rondeur, sublimée par 
des pneus à flanc blanc et une teinte 
verte qui rappelle d’ailleurs plus les an-
glaises que les italiennes. Son châssis 
étonnement très équilibré la rend re-
lativement confortable et sa boîte 4 vi-
tesses non synchronisée lui offre un at-
tachant caractère.
Cette vaillante grand-mère italienne 
dévore donc les kilomètres depuis 
plus de 73 ans sans broncher et cette 
énième étape que représente la Mille 
Miglia 2023 dans sa carrière n’est pas 
parvenue à ébranler ne serait-ce qu’un 
seul de ses boulons. Parfois malmenée 
par nos changements de rapports dis-
gracieux, nos freinages un peu courts 
et nos prises de roulis hasardeuses, la 
Fiat a brillé par son inlassable entrain, 
perpétuellement accompagné de son 
caractéristique bourdonnement au-
tant plaisant que mélancolique.
En bref, une véritable nonna italienne: 
attachante, pleine de charme et qui 
semble profondément expérimentée, 
voire imperturbable dans l’accomplis-
sement de cet itinéraire sinueux et exi-
geant.

Amitié à 
toute épreuve
Loin du partenariat au dessein com-
mercial et opportuniste, le lien fort 
qu’a tissé la maison Chopard avec cette 
course historique prend tout son sens 
lorsqu’on saisit la nature de l’amitié qui 
lie Karl-Friedrich Scheufele, copré-
sident de Chopard, à l’illustre cham-
pion automobile et gentleman driver 
Jacky Ickx. J’ai eu la chance de m’entre-
tenir avec eux avant le départ et cette 
discussion m’a amené à voir, au travers 
de leur subtile relation, l’essence même 
de la singularité de cette course: son 
aptitude à rassembler.
Si tous deux, chacun à sa manière, ont 
une pratique éprouvée de l’automobile, 
c’est en 1989 que, presque par hasard, ils 
se rencontrent et font équipe à bord de 
la désormais mythique Mercedes-Benz 
300 SL à la teinte metallic raspberry. 
Jacky Ickx s’amuse même à raconter 
qu’avant d’arriver à Rome, il s’est assou-
pi sur le siège du copilote, symbolisant 
la confiance totale qui a régné quasiment 
instantanément entre les deux hommes.
Après plus de douze participations côte 
à côte, les deux aiment à dire humble-
ment que désormais ils sont «dans une 
affaire de famille». Cette affaire de fa-
mille, Chopard l’a également concréti-

sée avec les organisateurs de la course, 
comme le rappelle Karl-Friedrich 
Scheufele: «L’idée ne venait pas d’une 
quelconque opportunité relevée par 
des équipes marketing, mais unique-
ment de l’affection personnelle que j’ai 
instantanément portée à la course et 
au charme qui la caractérise.»

Esthétique vintage
Cela fait 36 ans que Chopard, année 
après année, célèbre le partenariat avec 
la Mille Miglia, notamment en propo-
sant une collection devenue embléma-
tique portant le nom de la compéti-
tion. Si les modèles ont évolué dans le 
temps, des éléments forts de design ou 
des fonctionnalités s’inspirant de l’uni-
vers automobile sont systématique-
ment présents: on peut penser au chro-
nographe à échelle tachymétrique, à la 
finition perlage du cadran rappelant les 
tableaux de bord ou encore au bracelet 
en caoutchouc inspiré des motifs des 
pneus des voitures de course.
Cette année, quatre nouveaux chrono-
graphes ont été dévoilés par Chopard. 
L’inspiration vintage est bien présente 
et vient renforcer l’aspect historique 
du partenariat. Le boitier contenu de 
40 mm, les poussoirs «champignon», 
les attaches soudées et surtout des ca-
drans aux couleurs inspirées des pein-
tures des bolides de la première partie 
du 20ème siècle sont autant de témoins 
de cette esthétique vintage et de cette 
inspiration automobile.
En plus des chronographes Mille Miglia 
Classic, Chopard a également produit 
une version très spéciale de sa plus 
grande Mille Miglia GTS Chrono (44 
mm) en édition limitée à 100 exem-
plaires, la Mille Miglia GTS Chrono 
Limited Edition Italy.
C'est avec cohérence que Chopard 
continue de célébrer son lien à cette 
course historique. On imaginerait au-
jourd’hui difficilement la Mille Miglia 
sans la présence de Chopard et on au-
rait de la peine à concevoir Chopard 
sans sa collection au nom évocateur.
En définitive, le souffle qui anime cet 
événement m’a foncièrement surpris et 
touché: ce sont les relations entre les pi-
lotes et les badauds, celles des grands-
mères avec leurs petits-enfants au pas-
sage du cortège, l’humilité de l’amitié 
de messieurs Scheufele et Ickx ou tout 
simplement les liens des Italiens entre 
eux qui font l’âme de la course.

Cette âme qui, certes, a fait vibrer les 
ressorts du siège sur lequel j’étais assis, 
mais qui m’a surtout permis de réaliser 
l’importance de cette notion de «ras-
semblement»: je dois l’avouer, cela n’a 
fait que valider l’amour profond que je 
porte à cette Italie où le temps semble 
s’être figé. 

Mille Miglia: l’heure du rassemblement 
pour tout un pays

De haut en bas:

Le baiser de la mort, célèbre 
photographie datant de 1957 dans 
laquelle l’actrice mexicaine Linda 
Christian embrasse pour la dernière 
fois son compagnon, le marquis de 
Portago. Celui-ci trouve la mort 
peu après quand son pneu éclate 
alors qu’il roule à 150 km/h.

Notre véhicule, une Fiat 
1100 Coupe carrossée par 
Pininfarina datant de 1950

La mythique Mercedes-Benz 300 
SL à la teinte metallic raspberry

Karl-Friedrich Scheufele et Jacky 
Ickx sur la ligne de départ à Brescia



47 x 47
47 x 98
47 x 149
47 x 200
47 x 251
47 x 353

CHF 250
CHF 480
CHF 680
CHF 850
CHF 1’000
CHF 1’230

Tarifs

200 x 47
200 x 98
200 x 149
200 x 200
200 x 251
200 x 353

CHF 850
CHF 1’620
CHF 2’300
CHF 2’890
CHF 3’400
CHF 4’170

251 x 47
251 x 98
251 x 149
251 x 200
251 x 251
251 x 353

CHF 1’000
CHF 1’900
CHF 2’700
CHF 3’400
CHF 4’000
CHF 4’900

149 x 47
149 x 98
149 x 149
149 x 200
149 x 251
149 x 353

CHF 680
CHF 1’280
CHF 1’820
CHF 2’300
CHF 2’700
CHF 3’310

98 x 47
98 x 98
98 x 149
98 x 200
98 x 251
98 x 353

CHF 480
CHF 900
CHF 1’280
CHF 1’620
CHF 1’900
CHF 2’330
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La plus britannique des Maisons suisses 
dévoile une nouvelle édition limitée, la 
Ripples Blue Jeans, qui invite à l’éva-
sion, au doux rêve, par la couleur bleue 
unique de son cadran. Un bleu ciel 
inédit, spécialement créé pour Speake-
Marin, qui évoque le voyage dans les 
airs. Cette sensation aérienne est ac-
centuée par le motif distinctif en on-
dulations du cadran du modèle, telles 
de larges Côtes de Genève aux som-
mets aplatis. 
Ce design spécifique permet de jouer 
avec la lumière et offre des nuances de 
couleur à chaque mouvement du poi-
gnet. Le sous-cadran bleu foncé soleil-
lé de la petite seconde situé à 1h30 – 
autre trait emblématique de la marque 
– ainsi que les index appliqués, qui 
semblent suspendus sur les crêtes des 
vagues, renforcent encore ce senti-
ment de légèreté. L’ensemble met très 

bien en exergue les aiguilles Big Ben 
des heures et des minutes caractéris-
tiques de la marque. 
La douceur de cette nouvelle couleur 
contraste magnifiquement avec le pro-
fil très architectural de la nouvelle boîte 
«La City», à la fois ronde et carrée. Les 
finitions satinées de la lunette large-
ment ouverte ajoutent à la suavité de la 
pièce et sont encore accentuées par les 
bords polis miroir. Une invitation au 
toucher sensuel que l’on retrouve dans 
le confort du bracelet dont la fluidi-
té des lignes épouse à merveille le poi-
gnet et dont le premier maillon pivote 
intelligemment. La finesse globale du 
modèle est confirmée par son épais-
seur réduite de 9,2 mm. La Ripples 
Blue Jeans est un garde-temps sport, 
étanche à 50 mètres, avec des pro-
tèges-couronne parfaitement intégrés 
à sa carrure, mais avant tout très chic.

Le verso corrobore cette impression. 
Le fond saphir permet de plonger dans 
le calibre à remontage automatique 
SMA03-T qui bat à la fréquence de 
4Hz et délivre 52 heures de réserve de 
marche. Il permet surtout d’admirer 
le micro-rotor au guillochage raffiné 
parfaitement intégré dans le mouve-
ment. Les finitions à la main du mou-
vement rhodié sont bien visibles dans 
l’anglage des ponts et les chanfreins 
polis miroir, ainsi que dans les larges 
Côtes de Genève. Les codes classiques 
de l’horlogerie sont respectés avec cette 
pointe de caractère distinctif typique de 
la marque.
Speake-Marin réussit cette quadrature 
du cercle de créer une montre moderne, 
graphique, complexe mais sobre, élé-
gante et raffinée. La marque conti-
nue d’affirmer son style propre, diffé-
rent et très reconnaissable. Nul doute 
que cette édition limitée à 60 pièces 
rencontrera rapidement son public 
d’amateurs pointus d’horlogerie et de 
beauté architecturale. 

www.speake-marin.com

SPEAKE-MARIN
Ripples Blue Jeans

Le sport-chic de rêve 
Lancée en 2022 avec le premier modèle Ripples Black 
Original, la collection Temptation a été plébiscitée 
par les amateurs de belle horlogerie indépendante, 
différente et racée. Sur le marché très concurrentiel 
des montres sport-chic à bracelet intégré, le modèle 
a séduit tant par sa finesse que par son architecture 
et son cadran immédiatement reconnaissable. 

Le modèle Ripples Blue Jeans, dernier 
né de la collection Temptation, offre 
une déclinaison en version limitée dans 
une teinte bleue inédite qui renforce 
l’impression de finesse et de légèreté 
de la pièce, tout en accentuant son 
caractère propre et ses traits distinctifs.

Prix: 23’000 CHF

CONTENU PARTENAIRE
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ter que la montre a été refrappée pour 
la doter d’un nouveau numéro de sé-
rie», détaillait ainsi Florent Mion, le 
patron de la police judiciaire de Nice, 
au lendemain d’un coup de filet récent 
sur la Côte d’Azur (voir plus loin). De 
quoi acheter un bien immobilier à Abu 
Dhabi ou à Dubaï – voire en Europe, 
après un transfert de fonds en appa-
rence légitimes, via les réseaux ban-
caires classiques.

Police: des 
collaborations 
transfrontalières 
précieuses
Au caractère transfrontalier des 
grands réseaux criminels répond une 
collaboration internationale de plus 
en plus poussée. Pour les enquêteurs, 
le patient travail d’enquête qui s’en-
gage à chaque nouveau coup est mené 
en lien étroit avec leurs confrères des 
services de police des pays les plus ex-
posés: Italie, France, Espagne, Suisse, 
Monaco… «Nous avons beaucoup tra-
vaillé avec Monaco et la Suisse au mo-
ment des Pink Panthers et cette col-
laboration s’est consolidée au fil du 
temps, explique Christophe Korell. 
Aujourd’hui, tout est plus fluide et plus 
facile avec nos collègues, mais les in-
vestigations restent longues. Des vo-

leurs spécialisés dans la montre, il y en 
a des dizaines uniquement à Paris, et 
ils sont très mobiles. On peut parfois 
compter sur nos informateurs mais il 
faut partir du terrain, travailler sur les 
vidéos et sur le bornage des téléphones 
pour savoir si la victime a été suivie…»

Entre la Suisse et la France, ces collabo-
rations transfrontalières ont déjà por-
té leurs fruits, relève Georges-André 
Lozouet, porte-parole de la police de 
Neuchâtel. «Nous pouvons intervenir 
sur le territoire français en cas de né-
cessité et réciproquement. Le maillage 
inter-frontalier entre le Jura suisse, le 
Doubs et Belfort fonctionne bien. Entre 
la gendarmerie, la police et les douanes 
françaises d’un côté et la police et les 
garde-frontières suisses de l’autre, cela 
fait cinq éléments sécuritaires qui se 
coordonnent. Une fois qu’une équipe 
de braqueurs est repérée et en déroute, 
la situation devient intenable pour 

elle.» Aussi aguerris soient-ils, les au-
teurs de la prise d’otages du Locle en 
janvier dernier, qui visait l’entreprise de 
polissage Calçada, en ont d’ailleurs fait 
l’expérience: après avoir passé la fron-
tière, ils n’ont pu parcourir que 25 kilo-
mètres avant de croiser une équipe de 
la police française, qui a ouvert le feu 
pour les stopper, sans faire de victimes.

«Ils devraient y 
réfléchir à deux fois»
Dissuadés par des dispositifs de sécu-
rité draconiens, les criminels ciblent 
rarement les fabricants eux-mêmes et 
du côté des fournisseurs, des attaques 
comme la prise d’otages du Locle 
restent rares. Mais comment se proté-
ger lorsqu’on est détaillant ou simple 
client? D’abord en comptant sur la po-
lice: «Notre attention se porte réguliè-
rement sur des zones comme le centre-
ville et la rue du Rhône, explique ainsi 
Alexandre Brahier, porte-parole de 
la police de Genève. Dès qu’une per-
sonne suspecte est repérée, nous fai-
sons remonter l’information. Les der-
nières attaques sur la rue du Rhône 
ont d’ailleurs échoué.»
Même son de cloche du côté de la po-
lice de Neuchâtel, où l’on mise sur le 
partage d’informations: «La plate-
forme dédiée à la sécurité horlogère 
que nous avons mise en place il y a dix 

ans est un outil de prévention et de 
communication précieux pour garan-
tir le bon fonctionnement du secteur, 
explique son porte-parole Georges-
André Lozouet. Le dixième forum que 
nous avons organisé cet automne est 
également un bon moyen de partager 
des informations et d’observer l’évolu-
tion de la criminalité, notamment la 
manière dont elle se développe sur le 
front du grand banditisme. C’est aussi 
un message adressé à ceux qui veulent 
s’en prendre à l’industrie horlogère, et 
qui devraient y réfléchir à deux fois.»
Autre passage incontournable pour les 
commerçants spécialisés: le recours à 
des sociétés de surveillance spéciali-
sées comme Sentinel Protection. Son 
directeur, Gustave Jourdan, travaille 
depuis plusieurs années avec des dé-
taillants pour les aider à réduire le 
risque d’attaque ou à entraver toute ten-
tative de braquage ou de prise d’otages: 
«La technologie et les caméras ont beau-
coup évolué. Nous les accompagnons 
pour revoir l’ensemble de leurs systèmes 
de surveillance, identifier d’éventuels 
points faibles, repenser la configuration 
de l’intérieur des boutiques…»
A ce travail de fond s’ajoute la pré-
sence d’un gardien en général armé 
à l’entrée, présent de l’ouverture à la 
fermeture. Mais sans se faire d’illu-
sions pour autant: «La plus grande 
menace, c’est celle de l’irruption d’un 
groupe d’hommes lourdement armés 
contre lequel un seul gardien ne pour-

ra rien, aussi bien formé soit-il.» D’où 
les exercices dispensés par Sentinel 
Protection, qui procède à des simula-
tions d’attaques auprès de ses clients 
pour leur apprendre à adopter la 
bonne attitude en cas d’agression. Et 
rappeler que la seule règle qui vaille est 
celle de la sécurité des personnes: «Il 
faut tout faire pour que la situation ne 
s’envenime pas, en rappelant qu’il vaut 
mieux perdre un bien de valeur que de 
risquer un déchaînement de violence.»
Autre preuve du succès de ces en-
quêtes d’envergure internationale: l’ar-
restation à Nice et à Anvers de 33 per-
sonnes en juin dernier, après un an 
d’enquêtes croisées et de coopération 
entre les polices de plusieurs pays. De 
la Côte d’Azur à la Belgique, les per-
sonnes mises en cause sont toutes ac-
cusées d’être impliquées à des titres di-
vers dans un réseau criminel à grande 
échelle, assez structuré pour avoir mis 
en place un processus de recondition-
nement sophistiqué. Les 152 montres 
récupérées lors de ce coup de filet – 
principalement des Rolex, Patek  Phil
ippe, Audemars Piguet – avaient ain-
si été dotées d’un nouveau numéro de 
série, associé à de faux certificats d’au-
thenticité particulièrement réalistes. 
Même le packaging était d’origine. 
Retouchés par des faussaires de haut 
niveau, certains modèles classiques 
avaient mêmes été transformés en faux 
exemplaires de séries limitées, vendus 
deux à trois fois plus chers… 

«Entre la gendarmerie, 
la police et les douanes 
françaises d’un côté et la 
police et les garde-frontières 
suisses de l’autre, cela fait 
cinq éléments sécuritaires 
qui se coordonnent.»
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